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~E~ÀNÈE REtIGEI.,
DE QUJEBEC%.

SIR JOHN TH'OMPSON
DÉCÉDÉ SUBITEMENT AU CIIATEAU WINDSOR, LE 12 DÉcEmBRE 1894

Peu d'hommes publics ont fourni une carrière aussi 'rapide et aussi brit-
;Jante..

Né-à Halifax. le 10 novembre 184i4, il était procureur-général en 1878; preý-
ier ministre de sa province en 1882 - juge de la Cour suprême de la Nouvelle-

EçOSSe à la fin-de la même année; ministre de la Justice dans le cabinet fédi-
Tai, en 1885; et premier uqinistre du Canada en 1891.

i we nnit.d'ètre -as£ --mentô comme membre dgi Conseil Privé, lorsqu'il est
lombé ioudrûyý,,prequ'a.ux pieds de sa.Souveraine.

l1.a. été inhum6 le 3 janvier 1895, dans sa ville natale, après des f<iaéraites
1.priacières.

uo 24-9 février 1895.

iO
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A ceux qui lui représentaient, lors de sa conversion, que son avenir était
irrémédiablement compromis, il répondait : je sais la sténographie et je rede..
viendrai simple sténographe, s'il le faut, pour donner du pain à ma famille.

Une fois converti, il ne fut. pas seulement catholique de nom, mais catholi-
que pratiquant; et il ne cessa, jusqu'à sa mort, d'être fidèle à ses convictions
religieuses. Il ne se metisit jamais au lit, même après-les longues séances de
nuit, sans consacrer un bon quart d'heure à la prière.

Ses connaissances juridiques et son honnéteté inattaquable l'ont fait arriver
au premier rang.

Bien qu'il fût doué d'un grand sens juridique, il devait ses connaissances et
sa supériorit6, plus.à un travail de tous les jours, qu'à des talents transcen-
dants..

Son honnêteté dans. le gouvernement des affaires du pays, il n'a jamais par
mis qu'elle fut mise en suspicion. Il.aurait facilité une enquête sur le compte
même d'un frère.

On se souvient de l'accusation portée contre un de ses collègues, l'ex-minis--
tre des Travaux Publics, et de la retentissante enquête qui l'a suivie, en 1891,
devant le Comité des Privilèges et Elections.

De l'aveu même de ses adversaires, il la facilita, autant qu'on était en droit
de l'exiger, et il la surveilla attentivement.

Plusieurs accusés furent trouvés coupables; mais la collusion, entre le
ministre des Travaux Publics et les entrepreneurs ne fut pas prouvée aux yeux
de cet éminent jurisconsulte. Aussi, pendant la dernière session, dans la
sèance du 19 juillet, un député ayant provoqué sur ce point une expression
d'opinion, il la formula -dans les termes suivants, que nous empruntons textu-
ellement au iansard.

c L'honorable Monsieur qui vient de prendrq son siège, (M. McMullen), a dit
que nous avions levé les mains avec horreur en face de la preuve qu'il y avait
eu collusion, en 1891, entre le ministre des travaux publics (l'honorable Sir
Hector Langevin) et les entrepreneurs', à la suite de laquelle le pays avait été
iraudé de fortes sommes d'argent. Nous n'avons pas levé lcs mains en face
d'aucune chose de ce genre, parce que rien <le semblable n'a é:ô prouvé, parce-
que la preuve du contraire a élé très formelle, à tel point que cette Chambre a
adopté le rapport du Comité des Privilèges et.Elections, déclarant l'accusation
fausse dans tous ses dètails. Voilà pour la tentative de jeter l'insulte à un
honorable.Monsieur, qui est maintenant un simple membre de cette Chambre
(Sir Hector Langevin), et qui exerçait alors les fonctions de Ministre des Tra-
vaux Publics.>

Ajoutons enfin, à l'éloge de.Sir John Thompson, qu'il est mort sans fortune,
presque pauvre, après avoir longtemps occupé les plus hautes charges de,
l'Etat.

Dans le siècle où nous vivons, ce fait est plus éloquent que tous les.panégy-
riques.

Cet homMe peut donc justement être proposé à l'exemple des jeunes géné;
rations, et sa disparition laisse un vide qui ne sera pas sitôt rempli.

D. G..
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Apostola.t de la prière

PRIRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE FÉVRIER

Divin Cœur de JÉsUs, je vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous.les offre, en particulier, afin d'obtenir l'accroissement
en nous de la charité envers le prochain, ce doux objet du grand
précepte qui fait, de notre amour pour DIEU et pour nos frères,
un seul et même amour.

Souvenez-vous

Reine du Ciel, Vierge Marie,
O vous la patronne chérie
De tout mortel qui souffre et prie

Souvenez-vous I
Vous d'un Dieu virginale Mère,
Qui des cieux rapprochez la terre
Vous par qui le pécheur espère

. Priez pour nòus.I
-Diurnal de Marie.

CONTROVERSE

Le miracle en lui-même est impossible?
R. Le-miracle existe, donc il est possible.
Nier sa possibilité, c'est limiter la toute-puissance -de Dieu.
Le miracle est une dérogation aux lois de la nature?
R. Sans doute. Autrement, il n'y aurait rien de miraculeux.
Le miracle étant une dérogation aux lois de la nature· est

impossible-?
R. Dieu qui a établi ces lois, peut les suspendre quand il lui

.plaît.
Punir, dit Rousseau, celui quî.nie à Dieu le pouvoir de faire

des miracles, serait trop d'honneur, il suffirait de l'enfermer.

Leçon de l'Aucien Testament (1)

-L'oisiveté enseigne beaucoup de mal.
Que sait celui qui n'a.pointré1é tenté?

(1) BooI.
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Causeries sur le 9 ir11Msme

Lorsqu~e le rnqg.étism.d fut cojidamný par 1'?glise., il l'était
déjà pa4r l'autorité civile. Ainsi, en -1784, à tl'époqùe où Mesmer

.- PSS pernfièresexpérienwceg pu bliques, -dëénse -lu vfaite, pàr le
f-?miAQL Pter dùr.ênavant. par.eilles' expériences. ;

.L'.Acadéiîe- -de méëdeclie se proroiiea également, mais elle
p1qYg.4fquWelle n',était pas 'Infaillible, 'ce donit -persone 'nl.vait-

EIIe nia d'abord, là:'T-ralité. .des phénomènes, magnpeti-
.qus.; ealle'en ýdmit; quelques-uns en -183...;, p1iig,.n l~4~»
nia de nouveau.

Trois ans plus tard, un médeciiû de Manchester, dii nom de
James Braid, annonçait,,p ,..puplic,,.une nouvelle espèce de ma-
,gnétisme, ou plutôt, un magnétisme mitigé.
*En quoi consistait ce ûifhgtisiie iditidé, qu'il-appela sommeU,

nierveux ou hypnotisme? " t J

Le-voici en quelifues MOts:
Il affirmait la possibilité d'un < étatprîcle du système

nerVèuX, produit à PaId "dji àS-ses, D pendafitl~'l à l'aide des
mômes moyens, il olitetâit t Ù Médiinta, une gpèce 'de somnam-
bulisme avec perte de* la bonsciencè et. d pndàhIie absolue-de
la voIonýé, la ca4alepsie passàg-ète, 1'accélàration dé la respira-

tiý ýètde'la ôW'r-'-ulation du san g, la paralysie d'un membre,
l'oubli complet de ce qui- était arrivé pendant le sommeil ma-
gnétique quand le sujet'était éveëillé.

Mais, de bonne foi :ou. non, il se déclarait. incapable -dobtenir
certains phénomènes en. vogue chez les a'ésxs.cgm
celui;- e lire dans un lijv.e fermné, dle deviner les ma.aiq9s:.iin-
-ternes, de réyéler des choses occultes o»i distantes.. C'est -pour
quoi, nous avons raison de qualifier son système de magnëtis-
I m ti4

-D iYtàlfl bon à noter, il déclarait ignorer la cause de tes phéno-
mènes. '

àL Dr-Charcot, maintenant parti pour l'autre monde, a repris
le braidismne, et lui a donné sa vogue.actuelle, mais sans doriér

ex'p ïdiatiOndésiié4 par Braid.
anii àm 'é-ôle de Nàndy, qui. a prétendu.'tout expliquer pa'r

la suggestion morale, elle s'est amp&trée dans un labyrinthe .de
suppositions dont *elle ni'êst pas encore sortie.

Mais cet hypnotisme côupéý en deux,,par :Braid,. n'a .pas.:tardé à
se, trahir, e t à reprendre. sin plumage -naturel.. Aiujourdt-hgi, à
peu près tous les phénomènes dui magnétisme sont reproduitb.
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par les, h~ypnotiseurs. Il. s'ensuit donc qu'en fait, ihpoim
de no~sjouirs est la môme chose que le magnétism~e, comme
Vayouen L des hypnolo-,ues, de grande îiéputtioti.

Ma4~is alors, demandera-t-on, que faut-il penser de l'I.ypno-
tisme comme traitqInent médical ?-

.L? invention de l'lbypnotisme à substituer, -en ;médçc.ine, au
* Magnétisme, animal, -comme un .tr4,itement natuirelIà Vin traite-

Iment suspect, n'a pas-. attei.nt lebut .qu'on, se propo,ýaîte et nWest

Encore -quelques 'détails, et nous en.arsfni ec;le
* parte,- abstraite, mais qu'il impQrte de .connuitîre.

-Noýn- seulement ,Ii-magiiétisme!et t lypootisxu.e qontçd; ý-
meaux sortis de la même souche, mai.3 le Ispriism , ;i ssi,

.,W'est, qu'un Ltrois*me irAxneîja. d u mroe ç,gýbre, bien, qu'il. e, idis-
,,tingue-essen3t5elleme:tds deuxprrmiers.

Q4eljs 'sont leurs 'points de ressem-bl.ýnce.?
14Ëso~nt une seule et même ýchose sous le rapport d.Îe ýùertains

p'*hénom'ènes m*erveilleux et transcen dentaux; la cause iùstra-
mentale des phénomnènes leur est pareillement communeb -- jou-
tons;. en passant,. que l'obsession diaboliq ue a, elle. aussi, S.ur,&es
points, les m'émes..traits, de -ressemblance avec: eux.

Toutefois, il :.a aussi une-grande différence entreleIspiritisude
* et les deux autres.

Les magnétiseurs et les bypnotistes se proposent pour but,-si
ôon. les en croit d u moins, d'user des forces, d:& la matièreýpour le
lien physique de l'homme spr'la terre. Les spir-ites, -au con-
trYaire, évoquent .les ýe.pris -dans le but -de pénétrerles-secrets
de l'autre monde, pour en tirer une religion destinée -à promou-
-vir le bienspiritueLde l'honime, en..cette vie-et dans I'eutrp.

-En un mot, le spiritisme, c'est l'évocation des esprits désin-
cgr-nés,,combme les ýappelle le jargon -spirite.

r DES PRtTRBÈ ADORATEURS DEPARIS A LA, CHAPELLIE DU 'COÈPUS

- CHRISTI, LE 10JANVIER-195

* JI y a, -dans, Paris, de véritables merveilles.à côtéde qçl1es le
-:.public passe rapidement, indifférent et affairé,.sans mrnin8, u
,-Suponnier l'existence4Quand vous-remontez l'avenuie,,Çl iidlagd,

* et-que vous voyez se dresser devant vous la massive silhouette
~de ~rc4e.r~impe, loriý-ux ronumet, de l ép»p.éeý ùX4pé

281
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riale, vos yeux ne remarquent-ils pas, sur votre gauche, une
petite chapelle à l'apparence modeste sur la porte de laquelle
sont écrits ces mots: « Eglise du Corpus Christi» ?-Si vous
avez quelques loisirs, et si vous avez une affaire que vous vouliez
traiter directement avec Dieu, entrez dans cette chapelle ; vous
pouvez être assuré que vous n'aurez pas à le regretter. Vous
serez d'abord saisi 'par l'aspect monumental d'un autel d'une
richesse inouïe, qui s'élance jusqu'à la voûte. Là, sur cet autel,
le Saint.Sacrement est exposé jour et nuit; et de saints religieux
se succèdent à tour de ràle pour venir l'adorer.

Avant-hier, jeudi, une adoration solennelle, que devait prési-
-der S. Em. le cardinal Richard, avait amené une centaine de
prêtres aux pieds de Jésus Hostie.

Il est deux heures de l'après-midi. Là-haut, sous un dais de
velours et d'hermine, le colossal ostensoir domine l'assistance.
Rien de plus édifiant que tous ces prêtres venus des quatre
coins de Paris, et même de la.provinée, tous revêtus du surplis
et de l'étole, et s'unissant dans une même pensée 'de'foi et
d'amour.

A deux heures et demie, l'orgue prélude.par une mélodie
d'une douceur infinie, suave comme un chant du ciel, et bientôt
le vénéré cardinal arrive précédé par les RR. PP, du Saint-
Sacrement. Après'quelques chants Son Eniinence monte en
chaire.

Et le vénéré prélat développa cette consolente pensée: le pré-
tre est l'ami de Jésus-Christ, avec des accents tout surnaturels,
où l'amour de Jésus-Christ débordait à chaque phrase, coulant
à flots pressés de son cœur et de ses lèvres.

Après cette allocution commeñça l'heure d'adoration divisée
en quatre quarts d'heure, consacrés successivement à l'une des
quatre fins du sacrifice : adoration, action de grâces, réparation
et supplication. Le R. P. Audibert nous proposa comme sujet
d'adoration le mystère de l'Epiphanie, nous montrant dans les
Mages, venant adorer l'Enfant-Dieu, de sublimes modèles à imi-
ter. Quatre motets, appropriés à la pensée que l'on méditait,
furent chentés après chaque développement. - Bientôt l'autel
s'illumine de mille feui. L'étoile miraculeuse apparaît sur l'au-
tel, entourée d'une décoration lumineuse du plus gracieux effet.
L'ostensoir mis en pleine lumière, projette alors dans tous les
sens ses éclatants rayons: c'est un éblouissement radieux d'une
gloire toute céleste.

La cérémonie est terminée: mais tous ceux qui y assistèrent
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en ont emporté un souvenir ému et attendri. Nous faisons les
voux les plus sincères pour que tous les prêtres comprennent
l'incontestable unité de l'œuvre des prétres adorateurs. Déjà
27,000, répandus sur tous les points du globe, sont enrôlés dans
-cette sainte milice des adorateurs du Très Saint-Sacrement. C'est
une moyenne de 110,000 heures d'adoration que l'ouvre peut
offrir chaque mois à l'hôte divin des saints tabérnacles. Chaque
jour les adhésions arrivent et se multiplient avec une rapidité
qui nous fait voir le doigt de la Providence.........

- E. V.

'L'Qiseau-Mouche "

Nos félicitations et nos meilleurs souhaits à l'Oiseau-Jouch',
qui vient de commencer sa troisième année.

Théologie populaire

Quels sont les effets de la Confirmation?
-Les effets de la Confirmation sont: une augmentation de la

grâce sanctifiante, un affermissement dans la foi, et les- dons du
Saint-Esprit.

Les effets de la Confirmation sont donc au no.mbre de trois:
Io elle augmente la grâce sanctifiante, mais ne la donne pas,
parce que nous devons l'avoir pour recevoir ce sacrement; 2e
elle nous affermit dans la foi, en sorte que nous n'avons pas lé
moindre doute au sujet des vérités, que nous croyons; 3° elle
nous donne les dons du Saint-Esprit, dont nous allons parler.

'Quels sont les dons du Saint-Esprit?
-Les dons du Saint-Esprit sont au nombre de sept: la sagesse,

l'intelligence, le conseil, la force, la science, la piété, la crainte
de Dieu.

Pourquoi le don de sagesse nous est-il donné-?.
-Le don de sagesse nous est donné afin que nous goûtions

davantage les choses de Dieu, et que nous ne cherchions dans
toutes-nos actions que son honneur et sa gloire.

Le don de sagesse nous fait connaître la véritable fin pour la-
quelle nous avons été créés, et prendre les meilleurs moyens
pour y'arriver. Celui qui pgssède ce don, méprise les biens de
cemonde, et n'agit en tout qu'en vue de plaire à Dieu et d'opé-
rer son salut.

D. G.
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56rle del1ettrels sur Une questton Palpiltante deist6vOt

.VINdT-ýNEUTIftME LETTRR

.Dqitn ehcr .Âlezandre,
'.?st-pas--été ;surpris,. hier, ýd'apprendre que le, grand, é.vêque

q-,Hippone, ce docteùrx de -~gieadmiré,de-tous les.siècies pour
son -admirable-geffie.,non moi;ns que pou.rr sés.immenses-:travaiux
*iQt ýsn-éminen te -sainteté, ait, iei. lanaïve.tê,dtlajo.uter ,foi-.à fable
prétendue de la-nymphe, Egérie .hspirant..à,*Ntma les-infamies
du cà7t*païen, infamies tellement, révolta *ntes que, plus tard, le
sénat romnain, pourtant assez peu scr-upuleux en fait de morale,
a cru devoir condamner au feu leý livres *4êpositaires de ces secrets 1
Cependant, pour justifier sâint À':&,u i s'appuyant sur Varron,

Wvi tei ýmeftte,'ouas. les y:eux -iin autre té nioignage .peu;Sus]ect,
celui de Plutarque, lequel devait s'y !e1terldrùe, puisju'il 'Pdût

prêtre~~~~ d'plo tcn~.~rine)t. initié à tous ses mystères
d'iniquité encore en vogue aujourd'hui.

eAprès la mort de sa femme, dit-41,,Numalisnladmueelavl,
aima mieux se tenir aux ôhamps, .sto promenant, seu[, par.. lbs b~ois etlesý.prés,
consacrés aux. dieux, et menant une vie soli-tair~e dns deslieux écartés de la
cornp'agniÔ des hômies. C'ést; à mon avis, de qu fit diie de Iûui piueceè n'&ait.
Pôlnit'pâr éi2nui, ni ýpàr miélancolie, qu&'Nuxùnse -retirait de-là 'onveÈsâiidn
des hommes, mais parce qu'il avait essayé d'une autre compagnieipliis, ýain .te
oetpl.gs vénérable,,da nymphe et -déesse Egèr e -Iuiy ayant :fait tant, dhoniieur
quede.le choisir pour mari.>

On voitque Plutarque doute de la réalité ,-de.ce,,comrmer.ce,;
,quand nous aurons vu cette ab omination, traverser les -siècles
et-,se perpétuer juisqui'à ous,, quel argument pourrait-on. invO-
quer à l'encontre?

Le passage suivant de 'Darras -ne sera pas non, plus inutile
pour achever de t'édifier. Rlendant compte des oeuvres d'un
autréeo'rand docteur de 1I'Eglise, remarquable surtoutprSp
immnrse savoir,' Clément' d'Alexandrie, voiecommeut
s'exprimfe:

<Le docteur alexandrin prend le poIythôiqrme corps à corps, il en dé-
vdile les moùsiraosité,s, lest inepties, les turpitudes, avec une verve -qu'on
n!égàé£erajanùais et-qui délie parfois, dans la- crudité -de -lidiôme.grec, toute
traduction en une langue comme la nôitre,. où le souffle de. la;chastet6.chré-
-tienne apassé. Il constate d'abord le silence universel .des oracles, et. son
tioighage est, l'écho chrééticu dès plaintes païennes de Pluiarquià...Vien-
n6ùt-.enfsùite, avec- leur desciipti'on comjSlüte, les ééiémonlieâ sitafaeuss dés
uiystères d'Eleusisi de.-Gérés et de Éacchus. C'est là-,seulemnent qlvon.ren-.
cpntrE-let. dernier iôL. de -l'énigme séculaire des sociAtàs, sécrètes, auý sein diÀ
polythéisme Ce dernier mot est -Tiýnomiriie. Pour en parler ave6.lesdtail.5
-circonstanciés, précis, catéroriques, que la science moderne, depuis Sainte-



Croix jusqu'à Crenzer, A. exploité comme V'ne, mine féconde, il, fallait 4ue
Clément d'Alexandriê ait été avant- sa conversion l'un des initiés et peut-ôtre
un hiérophante de ces arcanes 'rnyâho1qgýqýes. Vingt fois il répète qu'il
veut, pour l'instruction et le salut du monde, i<mettre à na toutes ces plaies.

,àdesges et. divulggertant, de honteux sççrets.' a~rve wf't'sii
gr -De~.Qpis les .temp] es sici liens jusqu'à celjx d'Egypte,,depuis.ýles.danses-

,fpl4es. des PÀorybantes2juscquaux initiations ide Sebasitis en. Perse, Clément

................. ... ........ ........ 0... ........ ... (.1
-Qu'en dis-tu ? Si l'es détracteurs sceptiqu.es du. Dr Bataille,

eÙiséifl ét'ê un peu plus 'familiers'aVeC l'a Pàtrologie, au 'liènide
$~~e~.cpe,~un xçpanc er -avide et mIal1ouWAte,,mç,se

* ri, p gps dit qu'e n ope il .n , fitque sui.e4s
.ý* .de Glément;id.'Alexandrie4 'ýe,. remettre 'aui jour,..à,l' égard
-des païens de. ':heure présentel,'les ýýttirpitudes et lès ignominies-
deâ Satanistes de la belle antiqiïitél'? *etilëèet, ati' teiniis' aes
'Césýiî~, il manquait au Diable unte sq.1a~ici'il sé* eocuRrg

Jailement aujourd!bui.;. celle de. pouvoir assouvir sa. haine ,sur
>a4pprsonIne adorable 4e ,son .éternel- Ennemi, par leshorribles

ios.e l'augusteý sacrement où l'Homme-Dieu- n'a½-pas.
c rainty pour l'amoui' -de ses. fidèles disciples, d'enchaîner "sa
~liberté 'et de s'expoÈer -ajinsi à dés ignominies plus hýumiliantes-
encote qùe celles' éniduréès, pendant sa 'Passion 1« Il èst vrai qu fl
st aintenant impassible; mais de 'quelle amertume son Coeuir

i~,li4,pas te abreuvé,,,à la vue 2u ne malice aussi infernagle,.
déchainée contre. Lu1-môme par des; créatures sorties de. ses,
-mains, des créatures qu'il aime assez- ptouri tre, prêt à 'mou-rir
encore sur un nouveau Calvaire, si cela était conforme au -plan

lque'Dieu le Père s'est- proposé dans'la çréation de l'univergi?
.Oh,1 si. tous les. catholiques pouvaient coMprendre la, glorieuse

*mission quileur incombe à notre, époque, celle de.consoler 'ce
divjin Coeur de tant d'ingratitude, ainsi qu'il l'a demandé lui-
ù'êrhè par sa fidèle- servaiite, -la- -Bien heureuse Marguerite-Marie,
11àquelle- se joint la voix de l'E&lise -par la boudcbe dé ses Pon-

'tifs*,obnà l'on verrait renàaître -la ferveur des siècles.de foi!1
Ùýis hé las! ç 'est en vain que. les pýrédicateurs empoientt-txtes
les resourcés 4e leur zèle. à prornouvoiË cette, oeuvre de.:résu.r,
:rection sociale, le monde se précipite de plus en plus à la, recher-
che des-satisfactions charnelles!1

R]ésijstons au couran qui cherche à nous entraîner; le vrai

kqbonbeur x)e. saurait. se touve ren. dehors du devoir accompli.

* Au -revoir. - PP

4et ffl4!NE RELIGIEUSE , M.
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De Mallinckrodt (1821-1874)
à!

(Suite et fßn)
mu

Le cherme ne dura pas longtemps, et la guerre franco-prussienne n'était pas fut
-encore terminée, que les catholiques constatèrent l'existence d'un empire pure- av
ment proZestant, avide < d'exterminer la grande prostituée de Rome. > Prussien néi
fanatique, mais catholique ardent, Mallinckrodt n'hésita pas une seconde. Il dér
accepta la lutte qu'on lui imposait, et se prit corps à corps avec le chancelier de
de fer. < N ms n'attaquons ni la Constitution ni l'Etat, répondait-il à ceux c
qui le traitaient d'ennemi de l'Empire, nous ne faisons que défendre les droits chr
de 'Egise. sietto qu'il fallait avant tout, c'était. l'organisation de l'armée catholique, qui l'ori
n'était groupée, ni au Reichstag ni au Landtag prussien. Ils avaient vécu jus-
que-là dans -une sécurité presque complète. L'école était chrétienne, le clergé, dise
régulier et séculier, était libre, respecté et honoré. Rien n'etait att.qué sur le avet
terrain politique, il n'y avaitk rien à défendre. Aussi, la plupart des députés plus
catholiques s'étaient enrôlés dans les différents partis politiques, et de là le Les
danger au moment de l'assaut. Cent

Mallinckrodt se mit donc immédiatement à l'ouvre pour organiser son armée
Avec l'aide de ses amis, il prépara un manifeste qui servit de programme aux des e
-électeurs. Il était des plus simples. On ne devait voter que pour les candi- prêtr
dats qui s'engageaient à entrer dans la fraction catholique et à en adopter les lège
principes. Le peuple catholique eùt l'intelligence de la situation et fit son cutio
devoir. Aux élections de 1891, il envoya 67 représentants à la Chambre, et ce les ci
nombre fut presque doublé lorsque la persécution religieuse fut en pleine Bis
floraison. les ja:

Le 27 mars, le Centre-car c'est le nom que prit le nouveau parti-affirma subvE
son existence en publiant son programme : Justilia fundamenlun regnorum. Mais
Cette épigraphe, inscrite en tte du document, était un avertissement et une P'u
leçon.

A -cette époque, Mallinckrodt, bien que leplus jeune, était déjà l'àme du bonne

Centre. Ses collègues ne s'étaient pas trompés en lui accordant leur pleine avec t

confiance. Il fut à la hauteur de la tâche, et sut faire du Centre une phalange de cet

invincible, sans peur et sans reproche, comme les trois cents guerriers de marte4

Gédéon. MalU
Ce n'était pas chose aisée que cette organisation. Beaucoup pensent que le tint Jet

Centre est un tout composé d'éléments absolument homogènes. Ils sont dans Ce à
l'erreur. Dans ce parti, il y a des divergences d'opinions très prononcées, son pa!
même des antagonismes de race et de caste. Il compte des démocrates et des cette ci
féodaux, des particularistes et des unitaires, des Prussiens et des Allemands Les i
-du Sud, des économistes qui sont aux antipodes. Comment amener la cohé- furent]
sion, faire régner l'harmonie et la discipline dans un corps aussi bariolé ? partaiei
Poser le'prob;ème, c'est en faire comprendre la difficulté. Mallinckrodt par- chefs di
vint cependant à le résoudre. évêquec

Sa devise': Pour la vérité, le droit et la liberté, fut adoptée par les députés et qui E
du Centre, qui s'engageaient à défendre ces trois grandes choses. De plus, avait se
bien que la condition ne fut pas explicitement formulée dans les statuts du dans lei
parti, Mallinckrodt exigeait que ses soldais fussent sans peur etsans reproche.

Sans peur ! cela va de soi. Sans reproche! cela était indispensable pour
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défendre efficacement les intérêts les plus sarrés de la religion. Le plus valeu-
reux champion plaidera dans ledésert, si sa conduite privée est en contradic-
tion avec les principes qu'il défend. C'est pourquoi le chef du Centre imprimi.
à son .parti ce cachet d'intégrité morale qui lui est resté jusqu'à ce jour.

Le fait suivant démontre qu'on était, avec raison, intransigea'nt en pareille
matière. Il y a quelques années, l'un des orateurs les plus brillants du Centre

pas fut impliqué dans un petit scandale, que le monde pardonne généralement
ire- avec trop d'indulgence. Il pouvait plaider certaines circonstances atténuantes,
ien néanmoins, on lui lit comprendre qu'il devait sortir des rangs. Il donna sa

l démission sans récriminer ; et.les électeurs, pour bien souligner 'affirmation
lier de leurs principes moraux, nommèrent un prêtre à sa place.
eux Cependant le parti n'était pas strictement confessionnel. Il suffisait d'ètre
oits chrétien sincère et irréprochable pour faire partie du Centre. De fait, plu-

sieurs protestants appartiennent encore au Centre, et en -ont fait partie dès
qui l'origine.
us- Les timides auraient voulu une latitude encore plus grande, pour faciliter,
g*' disaient-ils, lexpansion du Centre. On ne tint aucun compte du conseil, et

le avec raison. Il en est des partis politiques comme des Ordres religieux: les
tés plus sôvères et les plus disciplinés sont ceux qui durent le plus longtemps.
le Les victoires ne dépendent pas du nombre des soldats, mais de leur valeur. Le

Centre l'a prouvé.
Il est piquant de constater qu'à l'origine, la création du Centre a rencontré-

ux des adversaires catholiques très chauds, parmi lesquels se trouvaient quelques
di- prêtres. Des prudents et des sages, comme tous les pays ont le triste privi-
les lège d'en posséder, craignaient que ce parti ne devint; un prétexte de persé-
on cution. Ils recommandaient l'effacement et le silence. Si on les avait écoutés,
ce les catholiques d'Allemagne seraient aujourd'hui des ilotes.
ne Bismark essaya d'abord de paralyser le Centre en lùi jetant le Vatican dans

les jambes. Il persuada le cardinal Antonelli que le Centre était un parti
la subversif, et lui arracha un désaveu. Ce fut un moment critique pour le Centre
n. Mais, à force de tact, Mal!inckrodt et ses amis se tirèrent d'embarras.
20 Plus tard, le tour fut réédité sans plus de succès. Alors Bismark jeta son

bonnet hypocrite par dessus les moulins, et monta à l'assaut du catholicisme
avec toutes ses troupes et ses munitions. Nos lecteurs connaissent les détails
de cette campagne qui conduisit le chancelier de fer à Canossa, et usa son
marteau libéral comme les autres.

le Malliuckrodt se multiplia avec ses amis dans les luttes parlementaires, sou-

tint les batailles du clergé, encouragea le peuple, et marcha avec les évêques.

s Ce à quoi il tenait le plus, c'était l'union active des évêques. il voulait que

son parti se groupât étroitement autour des évêques et dé tous les évêques, à

s cette condition seulement, il espérait le salut.

s Les évêques prussiens entrèrent complètement dans cet ordre d'idées. Ils
furent le foyer d'où la lumière rayonnait sur l'Allemagne, le point central d'où
partaient tous les fils dé l'organisation catholique. Entre les évêques et les

-- chefs du parti il y avait un échange non interrompir d'idées, et l'accord des
évêques dans la lutte, se maintint par les assemblées périodiquesqni avaient

s ; et qui ont encore lieu à Fulda. Avec sa perspicacité ordinaire, Mallinckro.dt
avait senti que la force des catholiques rôýidait dans l'union des évêques et

1 dans leur action commune.



Legouvetiwm&éit aurait bi.en doh une, fortune pqur obtenir la. sé-cession.
d'un' Aglpêa,~ia~~i~~spruê u moinIs indire*ctement, l:att'it9de.
de §és èol lègues ;. Mais, grèe à- Dieu~, ce triste spectacle, a été épargné auLi
cathrliques allemands. Le plus grand malheur qui puisse arriver à une gie
diËàit Windt'hôrst, c'esta Wnomination d'évêqlues que la peur, la faibls;se-ou
l'ambiition- ren dent- servi les.

P~endant la persécution, les évêques d'Allemagne furent tous des héros,
quand ili. n'étaient pas des martyrs. De plus, la fermeté des évêques a été
recompensée par la fidélité inviolab ledu-peuple.

La Chambre fut un jour tellement êéectrisée par les accents.partis du Contre,
quon vit le Juif Lasker, l'un des chefs du parti libéral, monter A la tribune
pour appuyé-r la motionde ilallinckrodt,.et on assista à ce spectacle étrange
d'une majorité haineuse donnanit raison au chef de la minorité contr?, le gou-
vernement Ce fut un triomphe oratoire comme le Paeremet allemand n'en
avait jamais vu. -

Ce fut, hélas!1 la mort de l'Orateur..
En quittant la Chambre, le 19,mai. I&a suitetde son grand discours, il sentit-

les atteintesdu mal. qui.allait ?emporter. Sept-jours après, il expirait- douce?
ment éýBerlin,, tenant -d'une -main -le-crucifix,;et.serrant- de- l'autre la main-.d*
la jeune femmlý épousée trois mois auparavant, et qu'il laissait pour mère auz
enfants de-son premier mariage:

A travers le mond*e des nouvelles .

Québec. -Les Quarante-Heures auront lieu au couvent, de
'Sai nL-Thomas, le 9 ; à Saint Pacôme, le 11L;. à Sai nte-Justine,.le-
13 ;. à .Sai nt-Evariste, le 15 ; au cou ven t -de la, Sain te-Famille, le
16.-Prière à .nos abonnés -de nous avertir immédiatement, .du
moment que la Semaine Religieust ne leur arrive pas- régulière- -

mient. On nous obligera En nous adressant le numéro du8Socto-
bre 189-2 -La Vérité affirme que le chef ituprême des Forestiers
indépendants, est un des gros bonnets de la franc-maçonnerie.

Le Conseil Privé a cassé le jugement de la Cour Sui-
prfie, et -décidé que le gouvernement d'Ottawa a le droitj

d'intervenir dans la question des écoles de Manitoba. Tant
mieux ! If ais nous avons hàte de -oninaître. le texte du jugicement
et de voir comment le Conseil Privé concilie ce droit d'inter-
vention avec son prgmrier jugement déclarant la loi Martin
constitutionnelle -Nous apprenons avec regrut la muort-subite
dii R.P. Lt.febvre, supérieur du collège de Memramcook, décède

à1 l'àe de 1' ans. Né à Sa,*in'-Philippe.d'Argenteuil, le 14 février
1831, le RP. Lçafebvre commença ses études clasisiques au -
sém.iinaire de Saint-flyacinthe et les ter-mina chez les religieux
de Sainte Croix,, à Saint-Laurent, où il entra en qualité de- novice,
le 28 août 1852, et.fut ordonné prêtre le 929 juillet 1854. 11 y
avrait quarante ans et trois mois qu'il avait fait sa profession
.èligieuse. C'est =.5 e paralysie cardiaque- qui l'a emporté. Le
Rý. P. Le«fcbvre -a été l'apô*tre de l'éducation cheÉ les Acadiens-
qui lui -doivent preÉque lous leurs--prêtres et-leurs- hômnries- mar-
quants. Ses. testes mortels reposent à Memramncook


